
LE PRIX COURANT

De l'endroit où lils travaillent, les ou-
vriers peuvent discerner clairement les
fissures par lesquelles s'échappent les va-
peur-s de soufre et la fumée, prouvant que
sous leurs pieds existe une fournaise na-
turel. Sans ces crevasses, la formation
du dépôt sulfureux s'arrêterait, car elles
!urment partie du grand laboratoire de
la~ nature, dans lequel cette sub stance est
.icomposée. L'histoire de Mexlvo prouve
l'ancienneté le cette Industrie, car Cortez
tirait lu soufre, lu sommet dui volcan
probablement, pour s'en servit' à fabri-
quier <le la p)oudrle pour ses soliduts.

Depuis cette époque, les natifs ont tiré

lu soufr-e (1(1 volcan datns *es moments où
l*ai-tivité de celui-ci les empêc-hait pas
(l'en approcher, Depuis plusieurs années,
une quantité consfdlerable de soufre en a
été extraite, bien qrue par un procédé très
puri miti f. g

Comme il aî été dit plus haut, lus cou-
ch s sont exploitées par le tr-avail ma-

nuel; !e soufre est placé dans des sacsqi
et, contiennent 2.5 livres chacun. On place
ces sac.s à d1os d'homme, et ils sýont itinsi
tt'a:ispnirtés au pied du cratère, où ont les
attache -à l'extrémité d'une ct-dle qui
s'en roule sur un treuil situé au bord dlu
cratère. Les sacs sont alors montés un

à un et .l'atres péons s'en einp'tirê'.t;
ceux-ci s'assoient sur des nattes de paille
placées sur les sacs et se laissenit glisser

.suri la neige qui recou -e le portion Px-
térh il-e dle lat montagnte jusqu'à la paltie

t se Là, li' souifre est placé- à dos <le

iiiuilet pour t tre transporté à la stat1ioin (le

c'hemni de- fi-r, lis anti li<ti itetîf

O1n il est im nià dles <'liffres %-arjé la

ctiant iti' le sou fie qui existe à présent
dam,, le cratère' Quelques-uns l'éva itient
je it.ifi 00lb1)t) le tonnes, Von I-<rtmoidt
qu<i a fait uinoue aid :cooni ii <n
th.,r (111di volcan.u (met. lnpii'î;i i'i la

cc;<'l stiftr'eseest la plus :i- P titi 1;

y aiL att monde.
. . - ' ~ < i .:;-, ''>1 '.; par

le gouveneent utlexh ahi, ila i: t <io

étiiili s'oigii;otise lit u'atéi'e et coiitl' l

pîiî,ion quie la qtiaîîti.té deý sotufre t Â - sans

atirti t <tou l'. éntorme. 't' ults on t

excité un tel initérêt que le l'op<t' îti'11e

d-attait les 1-t at s-Unlis vapiil''în

11 lter à soit sommîet. v-ar une cunitagni,
dle capitalistes formée aux Etats-Untis a
îa c -té cette grande manufactu' l l a

tiio tpou10r fîat l' en grand l'exploitttin dles

couches sulfur-euses-
La célèbr-e mtontagnte est dotc île v<'îtt

un objet d'intérêt peu commun. Conmme

oit le sait, c'est tin dles îîlu.s hauts pursd<u
continent américaini, élevé de 17520 piteds

au-dessus (lit niveau (le lit mei'. Lte ci-a
tère, lui-même est uictiqe en son getn-e,
cat- il a plutôt la formte d'uneîî <loc-li <lite
<tînt cvite. cotirîiemtent à la l)ltiiat-t îles

t-a tres. L'otîveiure du cratère mnesur-e

-',tt ttt*stivuttit soi) lus gritil11 liuini

tre, c'est-à-dire, de l'est à l'ouest,- tandis
que le -plus 'grand diamètre perpendIcu-
]aire à ette direction à 1200 pieds. Le
bord du cratère, qui regarde la ville de
Puebla, visible de la mon-tagne, est beau-
coup plus bas que de l'autre côté. C'est
là qu'est placé- le treuil pour monter les
sacs de Boufre. La distance de ce point au
fond du cratère est de 650 pieds, dont
225 pieds de muraille presque verticale.
Heureu,--ment, 4i< parois du volcan sont
forméets de roc tracrytique et porphyrique
<-ouvert au sommet d'une lave qui a été
rejetée pour les éruptions anciennes. La
lave a pris une forme si curieuse que le
bord du cratère, près du point où l'on
hisse le soufre, est connu populairement
sous le nom dl'" -- pine du Diable "-ter-
me qui lui convient parfaitement.

Un examen du fond du cratère, près des
fissures, montre que !e soufre. se forme
continuellerment.

Làô, leproc est couvert d'une couche de
soufre en poudre récemment déposté. De
temps en temps on pratique des ouver-tu-
r-s dtans la masse des débris que les éî'up-
bions ont accumulés dans le cratère. Ces
puits mettent à jouir des masses de sou-
fre dont l'épaisseur varie de 6 à 10. pieds,
La commission (l'experts mexicains a re-
levé les traces (les gisements quti couvrent
un espace reprÉseentant près d'un demi-
mille <at-ré; eti outre des sondages indi-
quert une profondeur de plus de mille

pied:. Lat qua-'.Uté de souifre qui a été
extraite pendant les trente dernières an-
nées petit dionner la meilleure idée que
l'on puisse se faire (le l'extension de cette
curieuse iniluFtrie; cette quantité -s'élève
A 10,000 tonnes, bien que chaque 'livre de
sjoufre ait été extraite et transportée par
If, seul emploi d'hommeis et d'animaux.

Lorîsque Wý' plans des nouveaux proprié-
taires seront mis à exécution, le cratère
sera lP siège i.'urte siérie -d'opérations des
t)is 1iîéres'szar.tes, Des dispositions on,
i-tê prises pour inetalle2r une machine
pniumnatique qui découpera toute la for-
inition rocheuse qu'il sera possible d'at-
teindre. On croit qu'alors !e soufre, pour-
ra être extrait rien qu'à l'aide dut pie et
(le la pelle, puisqu'il est dan6 tîne forma-
tion si peu. comp)acte. Un tramway sera
construit sur le fond du cratère avec des
voies desservant les principatux centrns
d'exploitation. A mesure que le soufre
sera extrait, Il sera chargé dans des'wa-
gonnets et conduit au pied d'un ascen-
seur, formé d'uîne série 'd'augets fixé suri
<în câble métallique sans fin. A ussi tôt
que les augets sepront ré'mplis de soufre,
ils seront hissés aut bord du cratère et de
M- let soufre sera transporté à une raffi-
nerie quI sera érigée au pied de la mon-
t:ig'îe. Là. le soufre sera débarrassé de
Fes Inmpuretés et transporté par un autre
sv-,tàme (le traction à câble à la ligne de
chemin de fer - Interoceaniu," 'd'où on
l'expé'diera à la ville de Vera Cruz. le
pîort lJe met- le plus ]-apprsche.

LE CHARGE-MEN'T DU OMARDON A
LAME R

Lorsque, pendant une guerre mar:i.uîîe.
une flotte de secours se rend, d'un iwrî
éloigné, sur le lieu dSe opéraliots,
qu'une escadre se trouve en position [1at-
tente, sait en mer, soit en vue d'uni' ô te
ennemie pour offrir ýle combat ou éail
un blocus rigoureux, il est de tout. né-
cessité *pour les bâtiments de tte *~'
dire, de cette)ýlotte, dêétre ravitail, l. -
tharbon. Leurs soutes, quelque lii,-rp
qtu'ellee soient, dit M. Georges Dary dans
l'Electricien, ne peuvent Jamais con:.'nir
le co<mbusti'ble suffisant Pour leut per-
mettre un rayon d'acition extrèmniint
considérable, ni leur assurer les moye'ns
d'aocomplir, sans secours extérieur. cette
traversée entière, cette croisière pi-olon-
gée.

il leur fa-ut donc avoir recours a des
approvisionnements siiccessif.s et fre
quents qui viennent prolonger leur %ie ac.
tive et les mettre en état d'affron.r att>'
avantage les hasards d'un roniat
Comme le fait judicieusement remarquer
MN. P. Ferguson dans le Techi.a oli ''I

de Chicago, jamais un navire de guierre
n'a trop de charbon à sa disposition, et
ne possède jamais trop de moyens lJi s«en
procurer. AuSi est-il de la plus grande
Importance, pour un pays maritini,. dle
posséder, disséminés a-vec ordre. dîb', ports
de ravitaillement où, épuisés et tîess<s,

ou simplement manquant (le charbon. le
navires de guerre puissent venir 'w ii
gier, se réparer et renouveler li.tir con1
bustible. A défaut de ces pessîtsdes
ports neutres peuvent leur offrir îîîefqile

fois, suivant conventions acPtt. de
part et d'autre, des poin-ts do raitaille
ment, mais la réglementation qui rmeg2i
cet accord est souvent bien rfftric,'1< P

vient soulever, dans la plupart I--
des difficultés diplomatiques ii --
bIes. Il faut alors que les l>"- <i

s'alimentent par leurs proptres ',i'<

Le seul procédé consiste à se fa. ' i o

pagner de charbonniers, de tra-'s
charbon qui, suivant l'escadre - s

joignant en des points déterntiii".- i.
route, viennent lui apporter ein 1)''n--
le combustible qui lui manqil",

Plusieurs méthodes ont étî *

p9ur effectuer ce transbordenh't.'
l>on . Lorsque la mer estaIs': a
me, les deux navires se a'

bord et l'embarquement
plus de difficulté que -dans'i> *

même un peu plus rapidelul
que la mater e.S't un îewn forte 2.0

de devient impraticable et
même de sérieux dangers' a':-
cessaire d'adopter un (-On'-%
bles aériens, les deux nit%-'-
parés par une distance in;'. :

ron 400 pieds. Dans ce cas,
presque général poilr le rav
la mer, l'énergie électique
quée pour fournir la force il.
pensab>le à ce travail


